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Analyse ré�exive d’une séance animée

➔ Introduction

En binôme avec Ianis Perrais, nous avons réalisé nos premiers stages au collège de Morvan

Lebesque, à Mordelles, où Philippe Lerestif nous a accueilli. Nous avions déjà pu avoir

connaissance de sa pratique du métier ainsi que du fonctionnement de l’établissement lors du

premier stage d’observation. Pour ce stage de pratique accompagnée, nous avions décidé avec Ianis

de prendre chacun 11 heures de cours sur les deux semaines, comprenant des heures où nous

faisions de la co-animation1. Cela nous permettait de pouvoir réaliser plusieurs fois les cours que

nous avions préparés a�n de les tester et de les ajuster, mais aussi préparer au mieux la venue de

Pascal.

➔ Présentation de la séance animée

Le cours animé devant Pascal est une séquence d’une séance d’une heure destinée à une

classe de cycle 3, de 6e, intitulée “Libérez les Yōkais”. Le cours dont je vais parler s’est déroulé le

mardi 24.01.2023, à 15H00, avec les élèves de 6eE, classe que nous avions observé pour l’analyse

ré�exive d’une séance de notre tuteur, lors du premier stage d’observation.

Cette séquence d’une séance a été créée autour du travail de l’artiste Makiko Furuichi que

nous avions pu rencontrer à l’INSPE. Elle a été mise au point suite à la visite au FRAC Bretagne

que nous avions e�ectuée ainsi qu’à l’appréhension directe de deux œuvres de l’artiste, et en appui

des documents que nous avions pu lire ce jours là sur le rapport aux œuvres avec les élèves. Ces

textes étudiés nous ont permis de voir quelles sont les possibilités pour faire appréhender une

œuvre par des élèves sans être dans la modélisation, les approches que nous pouvons utiliser. Pour

ce cours, l’idée était de mêler approche intuitive, ré�échie et collective ainsi que l’approche

documentaire en leur parlant de l’artiste, mais aussi une approche par l’incitation iconique.

Pour cette séance, le but était de faire pratiquer les élèves autour d’une œuvre de Makiko

Furuichi ainsi que de la thématique des Yōkais. L’objectif pour eux était de développer une histoire,

1 cf annexe “emploi du temps de Philippe Lerestif”
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de créer un dessin à partir d’un morceau d’une de ses œuvres2. Ce cours se place dans les entrées du

programme liées à la narration visuelle, aux di�érentes catégories d’images, leurs procédés et leurs

transformations et à l’hétérogénéité et la cohérence plastique. Également, ce cours permettait de

parler avec eux des notions de forme, de couleur mais aussi de support principalement.

➔ Déroulé du cours

Entrée en classe

Vers 15H00, les élèves sont arrivés devant la salle. J’avais eu le temps de préparer mon

bureau avec le matériel nécessaire ainsi que ma �che séquence, après la �n du cours animé par Ianis.

Ils attendaient devant la salle, je les ai fait entrer en disant bonjour aux élèves passant le pas de la

porte. Ils s’installaient, posaient leurs a�aires et en sortaient pour certains. Je leur annonçai que

pour cette séance c’est moi qui allais leur faire cours, que nous allions commencer une nouvelle

séquence d’une heure. Je leur expliquai aussi la présence de Pascal et leur demandai de bien vouloir

montrer leur production dans le cas où il serait passé les voir. Ensuite je les invitai à me rappeler ce

qu’ils avaient fait la semaine précédente avec Ianis.

Lancement du cours

Une fois cette introduction et ce rappel de la séance précédente faits, je leur ai expliqué que

nous allions travailler autour d’une artiste que nous avions pu rencontrer avec notre école, qui

s’appelle Makiko Furuichi. Au tableau, je leur ai projeté une œuvre de l’artiste, Sans Titre, de la série

Flux des âmes3, qui est une aquarelle sur papier. Je leur ai demandé de me dire ce qu’ils pouvaient

dire de cette œuvre, des mots qui leur venaient à l’esprit. Les mots ressortis pendant cette séance

étaient : “aquarelle”, “plante”, “masque”, “couleur” et “animaux”, entre autres.

Ensuite, pour rebondir sur ces mots, je leur ai donné quelques informations sur Makiko et

leur ai expliqué que les visages, ou masques, que l’on pouvait voir peuvent faire penser à sa grande

thématique que sont les Yōkais. Après les avoir interrogés sur ce qu’ils savaient de ce sujet, et que

deux élèves soient intervenus pour dire ce qu’ils savaient, je leur ai dé�ni ce que c’est et sous quelles

formes ils peuvent être représentés tout en leur montrant un exemple d’estampe sur le sujet. Puis, je

3 cf annexe “Fiche séquence”

2 cf annexe “Hypothèse de production d’élève”
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leur ai dit qu’ils allaient pratiquer autour de cette œuvre, à partir d’un détail pour créer un dessin

où sortent des Yōkais de celui-ci. “Des Yōkais sortent de l'œuvre.”. Une fois le sujet donné, j’ai

demandé à un élève d’expliquer à ses camarades ce qu’ils devaient faire puis je leur ai demandé s’ils

avaient des questions. Pour �nir, j’ai ajouté qu’ils avaient environ une trentaine de minutes pour

faire la pratique, a�n d’avoir du temps pour ranger mais aussi pour parler de leurs productions.

Mise en pratique & pratique

Suite à cette introduction du sujet, je leur ai distribué à chacun une feuille d’environ 24*32

cm ainsi qu’un fragment de l'œuvre identique pour tout le monde, tout en leur expliquant qu’ils

peuvent utiliser des crayons de couleurs ainsi que de l’aquarelle présents sur le bureau. Une fois la

distribution faite, des élèves ont commencé à se déplacer pour aller chercher du matériel mais aussi

à lever la main pour que je leur réexplique le sujet et notamment ce que sont les Yōkais.

Pendant la pratique, je faisais le tour des îlots a�n de voir les avancées mais aussi a�n de voir

s’ils avaient bien compris le sujet. Lors de ce moment de pratique d’une trentaine de minutes, je

leur ai rappelé à plusieurs reprises qu’il fallait que leur dessin soit lié avec le fragment d’image, car les

Yōkais devaient en sortir. Aussi, je leur rappelais quelquefois le temps qu’ils leur restaient avant de

devoir ranger.

À la �n de la pratique, je leur ai demandé de ranger le matériel et de ranger notamment une

table a�n de pouvoir disposer les productions dessus et d’en discuter tous ensemble. C’est une étape

assez bruyante avec les élèves qui se déplacent un peu partout pour ranger la peinture, nettoyer mais

aussi déposer ce qu’ils ont fait durant cette pratique.

Verbalisation

Pour la verbalisation, j’ai fait mettre les productions sur une des tables des élèves, et j’ai mis

une seconde table a�n de pouvoir tous les étaler4. J’ai aussi demandé à une élève de nettoyer la table

a�n que les productions ne soient pas détériorées par la peinture laissée dessus. Ensuite, j’ai

demandé aux élèves de se rassembler autour de cette table pour discuter autour de leurs peintures,

de leurs dessins. C’est un moment assez riche avec beaucoup de prises de paroles. Je leur ai posé

plusieurs questions comme :

“Comment avez-vous fait pour faire sortir des Yōkais du fragment ?”

4 cf annexe “Plan de classe”
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“Comment avez-vous fait le lien avec cette image ?”

“Quelles idées avez-vous eues pour imaginer vos Yōkais ?”

D’autres questions ont été posées en réaction avec ce qu’ils pouvaient dire, les liens qu’ils

pouvaient faire entre les productions. Certains ont aussi pu parler de leur dessin, de leur peinture

en particulier a�n qu’ils puissent expliquer l’histoire qu’ils ont voulu raconter ou comment ils ont

pu faire le lien entre le détail de l'œuvre et les Yōkais qu’ils ont inventés. Cette verbalisation a duré

environ 10 minutes et j’ai dû les stopper a�n qu’ils puissent déposer leurs dessins sur les étagères et

�nir de ranger si cela n’était pas fait.

Références

Malheureusement, pour cette séance, le temps m’a manqué pour présenter les références, ce

que je n’ai donc pas pu faire. En e�et, juste après avoir �ni le rangement, la sonnerie retentit. Les

références qui auraient dû être montrées sont un cadavre exquis d’André Breton pour parler de la

création à plusieurs et du lien qui pouvait être fait entre deux parties, ainsi qu’une image des grottes

de Chauvet a�n d’évoquer le lien entre le dessin et son support.

➔ Analyse ré�exive

Pour faire l’analyse ré�exive de ma séquence, suivons le déroulé du cours, du début jusqu'à

la �n de celui-ci, en passant par d’autres remarques plus générales.

Nous allons commencer par le début du cours. En e�et, ne voir les élèves qu’un seul cours

ne permet pas d’avoir un cadre bien dé�ni, mais il faut opérer avec les rituels déjà en place.

Ensuite, pour parler du lancement de la séance, certaines choses peuvent être améliorées,

comme l’explicitation du sujet. E�ectivement, malgré la présentation du sujet, de la thématique

ainsi que de la reformulation par un autre élève de la classe, des questions revenaient souvent

lorsque je passais entre les îlots, notamment à propos de ce que sont les Yōkais, alors que je leur avais

expliqué. L’une des raisons est possiblement ma posture pendant l’énonciation du sujet car je me

place derrière le bureau a�n de voir tout le monde et donc certains élèves au fond de la classe ne

m’entendent peut être pas assez.

Pour la verbalisation, celle-ci était très riche, de nombreux élèves ont pu prendre la parole et

parler de leur production, mais aussi de celles des autres en expliquant ce qu’ils voyaient, les
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di�érences qui pouvaient être observées ainsi que les ressemblances. Cette verbalisation fut plus

longue que prévue et je n’ai pas eu le temps de parler des références car je trouve cette partie très

intéressante, surtout avec ce niveau. En e�et, j’ai remarqué que les 6e sont assez enthousiastes de

pouvoir parler de leur production et les discussions peuvent être très riches pour eux mais aussi

pour moi. Certains d’entre eux avaient développé des histoires autour des Yōkais et de la façon dont

ils sont en relation avec l’image. Un élève avait expliqué que son Yōkais venait de sortir du tableau

qui était accroché, d’autres ont continué les formes présentes dans le fragment d’image pour créer

leurs Yōkais, comme Justine5. Certains élèves avaient compris aussi le sujet d’une autre façon, en ne

partant pas du détail pour faire sortir leur Yōkais, mais en reprenant les motifs présents dans l’image

pour créer leurs créatures, malgré le fait d’avoir répété qu’il fallait relier leur dessin à l’image. Une

partie d’entre eux m’ont néanmoins expliqué qu’ils n’avaient pas eu le temps de faire le lien entre les

deux.

Pour parler plus en particulier des questions qui se sont posées, je leur ai demandé la place

du vide, du blanc dans leurs dessins. Je leur ai posé cette question pour savoir si cela était voulu de

laisser du vide ou si au contraire ils auraient voulu remplir leur feuille. La réponse fut de manière

générale qu’ils ont manqué de temps pour �nir comme ils l’auraient voulu.

Malgré quelques turbulences et certaines questions dûes au manque de compréhension du

sujet en début de cours, ils étaient tous parvenus à un résultat encourageant, montrant leur

compréhension de la thématique des Yōkais ainsi que des notions de forme, de couleur mais aussi

du lien avec le support, ce détail d’une oeuvre.

Pour les références, je n’ai malheureusement pas eu le temps de les présenter et d’en discuter

avec eux à cause d’une verbalisation très riche et d’une mauvaise compréhension des horaires de

sonneries de ma part.

➔ Retours sur la séance réalisée avec d’autres classes

J’ai aussi pu réaliser ce cours avec deux autres classes, dont un avant la visite, et un après,

réalisée un peu en co-animation avec Ianis pour cette dernière.

Classe de 6eA - premier cours

5 cf annexe “Travaux des élèves de 6eE (analyse de séance) - échantillon”
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Pour cette classe, étant mon premier cours, j’avais prévu de leur laisser une vingtaine de

minutes de pratique a�n d’avoir le temps de la première verbalisation, du rangement, de la seconde

verbalisation et des références après. Cependant, de nombreux élèves n’ont pas eu le temps de �nir,

et la verbalisation était peut-être un peu trop longue au contraire. Un ajustement avait justement

été fait pour le cours des 6eE avec une pratique plus longue. Mais je crois qu'il leur manquait encore

un peu de temps.

Durant cette séance, un élève n’avait pas pu faire de pratique à cause d’une blessure qu’il

s’était faite juste avant, il avait donc de la glace sur sa main dominante. Je lui avais proposé d’essayer

tout de même avec sa main gauche, ce qu’il a refusé de faire car étant droitier. Cependant, il a pu

discuter du sujet avec ses camarades et aller voir ce qu’ils faisaient sans perturber le cours.

Classe de 6eC - dernier cours

Pour ce dernier cours, nous avions décidé de le faire en co-animation avec Ianis, qui a pu

intervenir auprès des îlots.

Avec la dernière classe, les feuilles avaient été distribuées avant et ils devaient écrire les mots

donnés par leurs camarades, que j’écrivais au tableau : “aquarelle”, “plantes”, “couleurs mat”,

“animaux”, “visage” et “masque”. Cela permet de garder une trace de ce dont on a parlé, étant

donné qu’ils n’ont pas de cahier, de pochette ou quoi que ce soit pour préserver une trace écrite,

excepté le site de notre tuteur6.

Même si la discussion autour de leurs productions n’a pas été aussi importante qu’avec les

6eA, nous avons pu aborder de nombreux sujets lors de cette verbalisation, comme avec les autres

classes. Cependant, j’ai remarqué que le fragment d’image leur avait posé plus de problème qu’avec

les autres détails. Encore une fois, certains n’ont pas eu assez de temps pour terminer leur

production comme ils le voulaient, même si ce n’était pas au point des 6eA.

La question des références a été très riche avec cette dernière classe. Contrairement avec les

6eE, j’ai eu le temps de le faire, en ajustant le temps de pratique et de rangement qui fut plus rapide.

Lors de la verbalisation autour de ces œuvres, les élèves ont pû évoquer des idées, des pistes qui ne

m’étaient pas venues à l’esprit en mettant au point ce cours, notamment à propos des relations que

l'on peut faire entre les références et leur travail, en particulier quand nous avons parlé des grottes

6 cf annexe “Site web de M. Lerestif”
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de Chauvet. En e�et, je voulais parler avec eux de la relation entre le dessin et le support ainsi que de

ces animaux qui ne ressemblent pas toujours à ceux existant de nos jours, tels des créatures, comme

des Yōkais préhistoriques. Cet élève, qui avait levé la main, nous a parlé du travail à plusieurs mains,

une collaboration entre plusieurs intervenants, qu’on ne connaît pas toujours, à la façon des

cadavres exquis dont je leur parlais juste avant.

➔ Ajustements et possibilités d’amélioration

Suite aux ré�exions autour de cette séquence, plusieurs idées me sont venues a�n de

l’améliorer. Après avoir animé ces trois cours, j’ai remarqué qu’il leur manquait souvent du temps

a�n de pouvoir terminer leurs productions. Cela m’a fait penser à la possibilité de faire cette

séquence en deux séances, avec une pratique sur les deux cours7. Mais comment combler cette

seconde heure ? Durant le bilan avec Pascal, nous avions parlé de la possibilité de faire une �che

élève avec une partie d’autoévaluation, ce qui serait tout à fait faisable pendant cette seconde

séance8. Cette �che leur permettrait de pouvoir écrire autour de leur production, du lien qu’ils ont

pu faire avec les références ainsi que de ce qu’ils ont retenu de ce qui a été dit à l’oral, par leurs

camarades. De plus, cela permet de garder une trace écrite des œuvres vues ainsi que des termes

évoqués comme le cadavre exquis et les Yōkais. Cette modi�cation de la temporalité de la séquence

permet aussi d’avoir du temps pour présenter et discuter autour des références. En�n, suite à une

remarque faite par un élève, il serait aussi possible de poursuivre la séquence ou d’en commencer

une autre, toujours sur la thématique des Yōkais, mais cette fois-ci en volume, faisant sortir de

l’argile ou d’un bloc, comme une pomme de terre, leur créature surnaturelle malfaisante.

➔ Conseils et remarques des tuteurs et de mon binôme

Retour ré�exif fait par Ianis :

Utilisation du travail de Makiko (bien) se base sur une artiste dont elle connaît bien le travail.

Peut être plus expliquer ou plus demander s’il y a des questions s'ils ont bien compris (je suis passé

dans plusieurs groupes qui me demandaient ce que sont les Yokais).

Sinon voix posée, bonne circulation, attention portée sur les élèves.

8 cf annexe “Fiche élève”

7 cf annexe “Nouvelle �che de préparation”
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Tu pourrais peut-être expliquer la consigne en circulant un peu dans la salle au lieu de rester

derrière le bureau.

Contrat didactique qui n’est pas posé, les élèves se permettaient des choses, discuter, jouer pendant

la verba.

Références pertinentes > les élèves font rapidement le lien entre les références et leur travail.

Retour ré�ectif fait par Philippe9 :

Ré�exion en phase avec les attentes pédagogiques et adaptées aux recherches personnelles. Des

partis pris intéressants et une motivation bien présente.

Il faut apprendre à moduler sa voix et adapter son comportement physique, sa présence dans la

classe mais aussi apprendre à réagir quand il y a du bavardage, et autres perturbations.

C’est très bien d’écrire les retours, pour adapter les prochaines séances/séquences.

Il faut plus cibler une notion en particulier.

Conseils : faire des phrases au tableau et ne pas oublier d’indiquer les contraintes et le temps (ex :

écrire au tableau et bien préciser qu’il faut relier image et dessin).

Retour ré�ectif fait par Pascal10 :

Intégrer les critères d’évaluation dans les compétences.

Peut-être penser à une progression sur un autre niveau.

Bonne prestance, voix posée, circulation, formes non verbales.

Penser au contrat didactique, aux rituels à mettre en place dès l’entrée en classe.

Très bonnes références.

➔ Bilan de cette séquence

Je retiens beaucoup de positif de cette séance, malgré quelques modi�cations faites et à

faire, les élèves semblaient enthousiastes à propos de cette pratique. J’ai remarqué notamment cela

lors des verbalisations très riches pendant lesquelles les élèves ont envie de parler de ce qu’ils ont fait.

C’est une séance qui a bien fonctionné et qui me plait beaucoup. Je suis cependant déçue de ne pas

10 cf annexe “Tableau d’observation par tuteur Inspe”

9 cf annexe “Bilan des stages professionnels par des tuteurs terrains” + “Notes du bilan”
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avoir pu discuter des références avec les 6eE car certaines remarques dans les autres classes ont été

très pertinentes, auxquelles je n’avais pas forcément pensé. Ce sujet a aussi marqué les élèves par

cette thématique, et cela fait plaisir. En e�et, ayant animé cette séance la première séance avec les

6eA, ils ont commencé une nouvelle séquence la semaine suivante autour de la pomme de terre.

Lors du début de ce cours, notre tuteur a demandé aux élèves ce qu’ils pouvaient faire avec et un

élève lui a répondu qu’ils allaient faire des Yōkais avec cet aliment. Cette ré�exion m’a permis de me

dire qu’ils avaient apprécié ce sujet mais aussi que cette séquence pourrait être poursuivie en

volume.

➔ Bilan du stage

Ce stage a été très intéressant pour moi. Je trouve que c’est un bon début et qu’il y a déjà

une bonne progression en deux semaines, que ce soit au niveau de ma posture mais aussi au niveau

de l’appréhension et de la compréhension de la temporalité du cours et de ce qu’il y est possible de

faire avec les élèves. Il reste encore des choses à améliorer notamment ma voix mais aussi la gestion

de la classe, qui a pu être plus compliquée avec les élèves de 3e. Avec ces derniers, certains cours

n'ont pas été faciles mais cela montre bien la réalité du métier, et qu’il y aura toujours des élèves qui

essayeront de perturber le cours ou leurs camarades. De plus, en un ou deux cours, il est fortement

compliqué de mettre en place un contrat didactique posé et clair avec les élèves, car ils ont déjà leurs

habitudes avec leur enseignant.

La visite de Pascal a aussi été un point important pour moi durant ce stage car cela m’a

permis d’avoir un autre retour sur ma pratique et en particulier des retours positifs qui me font dire

que je suis dans la bonne voie professionnelle.
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Annexes

Site web de M. LERESTIF → https://artplastiquelebesque447750501.wordpress.com/
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